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LE VERMICOMPOSTAGE

Généralités
Le vermicompostage (ou lombricompostage) est un processus de dégradation de la matière organique par des 
vers de terre en vue de la production d’ un amendement riche en éléments minéraux, exempt de pathogènes et qui 
favorise la rétention d’eau :  le vermicompost.
L’ expérience en vermicompostage en Guyane est très limitée à ce jour. C’est pourquoi, certaines données indiquées 
dans cette fiche issues de la bibliographie sont notées à titre indicatif. Ainsi en milieu tropical, on estime la fin du 
processus de vermicompostage à 3 mois.

Lancement d’un vermicomposteur
Etape     : choix de la source de nourriture. La majorité des ingrédients introduits seront des fumiers, mais aussi des 
débris végétaux (restes de marché, refus d’alimentation du bétail, résidus de cultures...). Tous devront être précompostés 
durant 4 semaines (montée en température et suppression des pathogènes). Les fumiers sont à préférer dans l’ordre sui-
vant  : équin/cunicole        bovin       ovin/caprin       avicole/porcin, les deux derniers étant acides, ils doivent représenter 
5% maximum des volumes introduits.
Etape     : 1er retournement du compost après une dizaine de jours. 
Etape     : 2e retournement du compost après une dizaine de jours.
Etape      : constitution de la litière, milieu de vie dans lequel les vers vont se réfugier durant les périodes où ils ne mangent 
pas. Ils n’apprécient pas de rester dans les matières en décomposition. Les éléments la composant peuvent être : carton 
ondulé déchiré et humidifié, terreau, fibre de coco broyée et compostée (2 mois). Ce substrat neutre est à disposer sur 
une couche de 15 cm.
Etape     : introduction de la litière dans le vermicomposteur et ajout des vers. Couvrir avec un carton ou un tissu 
pour conserver l’humidité et préserver des prédateurs.
Etape     : ajout de la nourriture précompostée (cf étapes 1 à 3) à côté de la litière, de façon à ce que les vers migrent 
lorsque le substrat est optimal (pas de fumée ni d’odeur forte, pH neutre). 
Etape     : récolte et tamisage 90 jours plus tard.

Ecologie des vers
••Les espèces les plus efficaces sont les vers épigés : ceux qui vivent dans la 

couche supérieure du sol et dégradent les matières organiques.  
•• Les autres vers, de taille plus importante, vivent plus profondément, creusent des 

galeries améliorant l’aération et la pénétration de l’eau dans le sol. 
•• Les plus fréquemment utilisés sont Eisenia andrei (cf photo) et Eisenia foetida en 

climat tempéré et Eudrilus eugeniae et Peronyx excavatus en contexte tropical. Ces 
espèces sont de petite taille, mesurent entre 5 et 7 
cm de long, et ont une durée de vie de 1 à 3 ans. 

••Ces derniers sont très prolifiques : ils atteignent 
la maturité sexuelle à 2 mois et pondent 70 à 
80 pupes par an et par adulte (cf photo), dans 
lesquels on trouve de 1 à 4 vermisseaux. 

•• Lors de l’introduction, la densité de peuplement 
optimale des vers est de 4 à 5 kg/m² pour un 
dimensionnement de 1 m de large x 1 m de long x 

30 cm de profondeur.
••La population double ensuite tous les 2 mois 

dans des conditions favorables. 
••Les vers mangent entre la moitié et la totalité de leur poids 
par jour. 5% est utilisé pour leur métabolisme et 95% est rejeté. 

••Leurs excrétions sont 10 fois plus riches que le compost de cheval. 

Vers et pupes de l’espèce Eisenia andrei

Acquisition des vers
• Import : une filière d’approvisionnement devrait voir le jour prochainement, en provenance de République Dominicaine.
• Récolte manuelle : les vers épigés sont préférentiellement situés dans les fumiers, dans les zones insalubres, à la sortie 
des égouts par exemple, ou dans les zones sans système d’évacuation des eaux usées. 
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Spectateurs (pas d’incidence)

Limaces et escargots         bons décomposeurs 
mais risque de dégâts après l’épandage sur les 

planches de culture

Mouches et moucherons 
(couvrir le substrat pour éviter les pontes)

Araignées

Blattes
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Litière permanente
Le substrat doit toujours comporter une 
zone «refuge» de 15 cm à la base du 
vermicomposteur (cf étape 4). Par la suite, 
de la litière peut-être ajoutée au même 
moment qu’une source de nourriture. 

Protection contre les extrêmes de 
température
La température d’ambiance optimale, 
toutes espèces confondues se situe 
autour de 25°C. La température maxi-
male tolérée est d’environ 30°C. 

Aération adéquate 
La structure du vermicomposteur doit com-
porter des aérations (petits espaces entre 2 
planches par exemple). Par contre, le retour-
nement du substrat n’est pas nécessaire, les 
vers s’en chargent grâce à leurs galeries. 

Humidité adéquate
Le manque d’humidité peut être 
fatal pour les vers. Il faut maintenir 
un taux entre 70 et 90%. Prendre 
une poignée de vermicompost et 
presser : 2 ou 3 gouttes doivent 
s’en  écouler. Dans le cas d’un subs-
trat trop sec : arroser et si c’est trop 
humide : ajouter du carton et un 
substrat sec.

Source de nourriture 
Il est impératif de vérifier la chaleur de la nourri-
ture afin d’éviter le risque de chauffe (précompost). 
Etant donné qu’ils mangent jusqu’à leur poids par 
jour, il est assez aisé au départ d’estimer la quantité 
à apporter. Par la suite, 2 à 3 nourrissages par se-
maine sont suffisants. Pour accélérer le processus, 
il est intéressant de broyer au préalable la nour-
riture. Les principaux aliments à exclure sont  les 
fruits acides, produits carnés et laitiers, végétaux 
« malades ».

Les 6 clés d’un 
vermicompost 

réussi

Organismes bénéfiques

Actinomycètes (champignons 
qui colonisent en premier le 
vermicompost), moisissures

Diploures (prédigestion des 
matières carbonnées)

Protozoaires (servent de 
repas aux vers)

Bactéries (servent de repas 
aux protozoaires)

Acariens (indispensables à la 
dégradation de certaines MO)

Collemboles

Iules, cloportes

Faune prédatrice 
ou parasite

Amphibiens, oiseaux, 
serpents

Certains coléoptères

Sangsues (petits vers 
rouges)/vers plats 

Pollénie du lombric 
(mouche dont la larve 

parasite les vers)

Certaines fourmis, 
notamment les rouges

Nématodes (parasite)

Centipèdes, scolopendres

Larves de mouches soldat  
(acidifient le milieu)

Produits obtenus et utilisations
A l’issu de ce processus, on obtient 3 produits : 

•• le vermicompost*, à utiliser dans les 6 mois en 
plantation ou fertilisation (au-delà, diminution de la 
qualité du produit). 

•• le thé de vers* (ou lombrithé), dilué au 1/10e à 
utiliser en arrosage ou pulvérisation sur les plantes 
comme engrais liquide. 

•• les vers, déshydratés, en cas de surpopulation
comme source de protéines pour les volailles.

* A conserver à l’abri de la lumière

••Arbres et arbustes
Plantation : mélanger 1 à 3 kg à la 
terre du trou 
Entretien : 200 à 400 g/m² 
à chaque pied 

Dosage : 
••Maraîchage

Repiquage : 1 à 2 poignées par plant
En cours de production : 200 à 300 g/m²
       Apport idéal pour les légumes à feuilles, 
gourmands en azote

Gestion des ravageurs 
Une surveillance des prédateurs est à réaliser 
de temps à autre, notamment cette sangsue 
rouge orangée. Attention, 
elle ressemble beaucoup à 
un ver de terre. Les rava-
geurs préférant le milieu 
acide, il est important de 
maintenir un substrat à pH 
neutre.

Taille : de 2 à 3 mm


